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Et le vieux Antoine, tout en gouvernant la barqjue, répe-
tait avec soli -fils le gaii refrain:

Le bon J'sus imarchait sur l'eau,
Va saniS Peur, mon peCtit bateau.

On é'tait arrivé.
Alhert avait cessé Sa cbhanl-on et soli père nie iîlait plus

Sai voix aui doux refrain.
On jeta les :filets, le.s )hînleÇoins et toits les instruments

dle pQCelIe.
'route la ouneles lieux Péelleur,; restèrent Penchés

Ver'S la proie et le poisson sntsatdans labru.
Les hleutres sont d'or, imalheur à qui les néglige.
SoudIain Antoine se redresse. Ses narines sedilateut, et

seM'lblent flairer !e \ cnit -soni oil exercé sonide 1,l'h oo. 171
instant il demeure immobile, l, tête nue, tend(ant. à la brise
sonl front couvert dle sueurs où saintses cheveux cerépus
et emmiîêlés.

-Enfantlit-il, voici Forage. Vite, plions baaeet

Albert regarda, mais nie vit rien, sinon que soli père avait,
iine idlée et qu'il éta.it ilivtile (le di-scuter. il se prit le. à
la.i-lt-l, et bientôt la barque v'ira de bordl.

-Regarde, fit le pi-re.
Albert -suit hi, direction du bras deý sont pére et voit poiti-

dIrt. ;udessus (les flots, bien loin, bien loin, un lietit point noir,
Si pitit qu'on aurait pu le tenir dans la main.

-Rien (lue ça,*
-C*est trop, beaucoup trop. Avant, une heure d'ici, la

tt.itipeîte éclatera souis nos p)ieds ct sur nos têtes.
-Antoine avait dit vrai. BientAfl le petit po(init [ut une

41n'wdlie nuée, le vent s'éleva et la nier devint houleuse. La
Il.arquei fuyait à force <de ratines; ni-ais % rgali plus vite

-Albert, comîmanîda le père, jette lec; ii('re..
-Oh ' Père. .


